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LA MULTINATIONALE DE L'ART PLIE
(MAIS NE ROMPT PAS)

A HELSINKI
L'annonce d'une future franchise nordique de la

Fondation R. Guggenheim a rencontre un accueil plus que
mitige dans la capitale finlandaise. Au-delä des questions
sur la privatisation des projets culturels, cette polemique
met en evidence deux visions du developpement urbain:

l'une reposant sur des facteurs hors-sols et l'autre fondee

sur la valorisation des particularites endogenes.

Cedric van der Poel
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1.3-5 PROJET ART IN THE CITY

Le projet du bureau Moreau Kusunoki

pour la Fondation Solomon R. Guggenheim

s'articule autour de 9 pavillons

en bois et verre, relies par une rue

couverte paysagere. Un phare ponctue
la proposition et offre une nouvelle

perspective de la ville. (© Moreau Kusunoki /
ArteFactoryLab)

2 Vue du site depuis le restaurant Palace

2 Cphoto Tuomas Uusheimo)

Icöne
autosuffisante ou bätiment au

Service de l'art qu'il expose? Objet
hors-sol de marketing international

et de promotion touristique ou generateur
d'urbanite generique? Instrument de

valorisation financiere des oeuvres pour le

marche de l'art ou lieu d'exposition pour
une scene artistique locale emergente?
Ces positions antagonistes, legerement
caricaturees, sur la place du musee dans

la ville et son röle dans la transmission
des savoirs occupent periodiquement les

redactions specialisees et les professionnels
de l'architecture et de la culture.

A Geneve, le projet Jean Nouvel dechire
le milieu culturel genevois entre ceux qui
se battent pour apposer le brand «Nouvel»
au Musee d'art et d'histoire et ceux qui
defendent le patrimoine architectural.

A Lausanne, le projet du pole museal a

subi une critique severe dans les pages de

TRACES (lire TRACES 13-14/2011 et l'edi-
torial du 11/2013) et un leger vent de contes-

tation a souflle ä l'annonce des bureaux rete-
nus pour le concours d'architecture portant
sur les deux institutions qui viendront com-

pleter ce futur « quartier des arts »'.

L'annee derniere, la Fondation Louis
Vuitton construite par Frank Gehry ä Paris

a probablement ete le point culminant des

affrontements — parfois violents — sur ces

questions museales (lire le TRACES 21/2014).

Depuis le debut de l'annee, la bataille se joue
sur un autre front. Celui du port d'Helsinki,
oü les autorites de la capitale finlandaise ont
decide d'implanter une antenne franchisee de

la Fondation Solomon R. Guggenheim (lire
encadre p. 30). Retour sur une polemique qui
risque d'inflechir la politique imperialiste de la

fondation new-yorkaise.

Revolte contre le Guggenheim
En mai 2011, les autorites d'Helsinki man-

datent la Fondation Salomon R. Guggenheim

pour une etude de faisabilite de 2,9 millions
d'euros portant sur la possible construction
d'un musee sur la friche portuaire affectee au

stationnement automobile depuis la relocali-
sation du port de cargo en 2008.

Un an plus tard, la municipalite d'Helsinki
rejette le Guggenheim Helsinki Plan par huit
voix contre sept, donnant raison ä une partie
de la population, aux milieux artistiques et aux

partis de gauche qui s'opposaient ä la «star-
buckisation» de l'art et au montant de 30
millions de franchise ä payer ä la fondation.

En 2013, cette derniere presente un nouveau

projet modifie s'elevant ä 130 millions d'euros
— dont plus de 100 assumes par les autorites
fmlandaises. La fondation propose une dimi-
nution du coüt de la franchise et des coüts de

gestion du musee et, grande premiere pour
le Guggenheim, l'organisation d'un concours
ouvert ä deux niveaux. Si ces concessions faites

par la fondation ont reussi ä rassurer les autorites

fmlandaises, allechees par les promesses
economiques d'un eventuel «effet Bilbao»,
elles n'ont pas desarme une partie des oppo-
sants qui protestent principalement contre
l'utilisation de fonds publics pour le projet
museal d'une multinationale de l'art.

Persuadees de la necessite d'avoir un brand
international pour rivaliser avec les capi-
tales voisines - le Musee d'art moderne de

Stockholm dessine par Rafael Moneo, le Musee

d'art contemporain Astrup Fearnley d'Oslo
realise par Renzo Piano, ou encore le Musee

d'art moderne Louisiana au Danemark imagine

par les architectes Vilhelm Wohlert et Jorgen
Bo - et caresser le reve de devenir LA capitale

nordique de l'art, les autorites finlandaises

acceptent les nouveaux termes de l'accord.

Malgre les doutes du directeur de la
fondation, Richard Amstrong, quant au poten-
tiel marketing et economique d'un bätiment
issu d'un concours ouvert et anonyme2, le

Guggenheim lance la procedure. (Suite p. 33)

1 Sur les 21 bureaux retenus - dont, entre autres Ateliers Jean

Nouvel, Dominique Perrault Architecture, SANAA, Shigeru Ban

Architects, Steven Holl Architects - seul un bureau romand a ete

retenu, Localarchitecture, notamment gräce ä sa collaboration avec

le celebre bureau portugais Camilo Rebelo Arquitecto Unipessoal.

Les conditions posees pour participer au concours excluaient

d'office toute participation d'un bureau de Suisse romande.

2 Lire l'article du New York Times «Helsinki Divided on Plan for

Guggenheim Satellite»du 14 juillet 2014 http://nyti.ms/1mPulNJ



30 ARCHITECTURE TRACKS 15-16/2015

LA DYNASTIE GUGGENHEIM

L'histoire commence lorsque l'industriel americain

Solomon R. Guggenheim, fils d'un emigre suisse

et collectionneur avise d'art abstrait de la pre-
miere moitie du 20e siecle, entreprend, au debut

des annees 1930, d'exposer dans une suite privee

du Plaza Hotel de New York les ceuvres qu'il y a

acquises au fil du temps, puis de creer en 1937 une

fondation ä son nom. Quelques annees plus tard,
il mandate Frank Lloyd Wright pour doter sa col-

lection d'un ecrin de beton tournoyant. Le musee,

jouxtant Central Park, est inaugure en 1959.

Sa niece, Marguerite «Peggy» Guggenheim, eile

aussi collectionneuse et mecene clairvoyante,
assemble quant ä eile des pieces issues du

cubisme, du surrealisme et de l'expressionnisme

abstrait. Elle en expose une partie dans le jardin du

palais venitien qu'elle a achete et oü eile habite - le

Palazzo Venier dei Leoni, construit au 18° siecle par

Lorenzo Boschetti. Des les annees 1950, eile ouvre

au public son jardin de sculptures, et sa demeure

est transformee en musee en 1980, juste apres sa

mort.

La dynastie Guggenheim - avec deux prestigieux

musees - n'en etait alors qu'ä ses balbutiements.

L'arrivee en 1988 (et jusqu'en 2008) de Thomas

Krens ä la tete de l'institution va accroitre prodi-

gieusement le spectre de la Fondation Solomon R.

Guggenheim, car l'economiste, communicant, his-

torien d'art et manager decide d'exploiter les meca-

nismes des contrats de franchise pour developper

une veritable machine museale.

Ainsi, plusieurs filiales eclosent. Le Guggenheim

Museum SoHo, imagine par l'architecte japo-
nais Arata Isozaki, est inaugure en 1992 au sud

de Manhattan. En 1997 ä Berlin, le Deutsche

Guggenheim - un espace d'exposition de 300m2

au rez-de-chaussee de l'edifice abritant la Deutsche

Bank - est cree. Cette meme annee, le monstre de

titane, verre et calcaire de Frank Gehry est inaugure

ä Bilbao - le premier contrat de franchise

signe a pris fin en 2014, un second a ete conclu

en decembre pour vingt ans et est critique par le

parlement basque. Quelques annees plus tard, Rem

Koolhaas construit ä Las Vegas le Guggenheim

Hermitage Museum et le Guggenheim Las Vegas.

En 2006, les autorites d'Abu Dhabi et la fondation

signent un memorandum d'entente pour la creation

d'un musee. L'edifice, imagine encore une fois par

Frank Gehry, devrait etre livre en 2017, et le contrat

a ete signe pour quinze ans. De 2011 ä 2013, le

BMW Guggenheim Lab - espace d'exposition et de

reflexion sur l'urbain - voyage a New York, Mumbai

et Berlin. Et puis, une extension de Bilbao pourrait

etre construite ä Urdaibai, ä quelques dizaines de

kilometres de lä; le projet est en pourparlers. Enfin,

evidemment, le potentiel futur musee d'Helsinki.

Vertigineux. Sauf que l'aventure Guggenheim est

aussi ponctuee d'echecs et se revele parfois brouil-

lardeuse. Les deux musees de Las Vegas ferment,

respectivement en 2008 et 2003, tout comme celui

de Manhattan en 2001. Celui de Berlin egalement,

en 2012, car la Deutsche Bank decide de ne pas

renouveler son contrat avec la fondation.

Et puis, bon nombre de projets ont avorte. Salzbourg

aurait du, a-t-on imagine a la fin des annees 1980,

accueillir le troisieme musee Guggenheim, apres
New York et Venise, avec un edifice quasi enterre

et pris dans la röche, imagine par le Pritzker Hans

Hollein. A Tokyo, la construction d'un musee

Guggenheim ephemere, d'une duree de huit ä dix

ans et qui aurait du etre bäti par Jean Nouvel, a

ete annulee par l'entreprise qui avait lance le projet,

Mori Building. En 2011, la realisation prochaine

d'un musee Guggenheim - tout en verticalite, par
Ten Architectos - ä Guadalajara, au Mexique, est

annoncee puis annulee. En 2008, Zaha Hadid est

designee pour construire le musee Guggenheim-

Hermitage ä Vilnius; le projet est abandonne suite

ä des affaires de corruption. D'autres projets encore

etaient censes voir le jour, notamment ä Taiwan ou

Rio.

Si les projets evoques plus haut sont detailles par
les architectes sur leur Site Internet, une partie des

informations sont nuancees, voire refutees par
la fondation'. Pauline Rappaz

1 www.guggenheimhki.fi/nakokulmia-guggenheimiin/

guggenheim-saation-tutkimus-ja-museohankkeista-maailmalla
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JURY PROFESSIONNEL
Michael Sorkin, architecte, auteur, professeur au City
College de New York / Ilona Anhava, galeriste / Walter
Hood, designer, professeur ä l'Universite de Berkeley /
Juha Huuskonen, artiste, directeur du Helsinki International
Artist Programme / Heta Kuchka, artiste / Juhani Pallasmaa,
architecte et auteur / Miguel Robles-Durän, ecologiste
urbain, professeur ä la New School de New York / Neil Spiller,
professeur ä l'Universite de Greenwich ä Londres / Andrew
Ross, profeseur ä la New York University / Joanna Warsza,
curatrice et directrice du CuratorLab de Konstfack ä

Stockholm / Mabel Wilson, professeure ä Columbia /
Sharon Zukin, professeure de sociologie au Brooklyn College

PROJET LANDSCAPED DOCK

La proposition de Mathilde Lull et

Frangois Perrier, relativement concrete
et simple, propose de reorganiser le sud

du port en un long deck hierarchise en

differentes sequences.

CONCOURS NEXT HELSINKI: TROIS EXEMPLES DE LA SHORTLIST

%r i

THE NEXT HELSINKI

7 PROJET BALTIC TALE OF NOTHINGNESS

Cette proposition poetique de Constan-
tinos Marcou et Costas Nicolaou prend
la forme d'un bateau qui, tout au long
d'un voyage d'une annee en mer Baltique,
accueille objets et histoires. Le periple se

termine au port d'Helsinki oü le bateau

devient musee.

PROJET WELFARE STATE PRESERVATION

Cette proposition de Marco Giovannone

divise la ville d'Helsinki en 12 zones d'un

km2appelees «zones de preservation de

l'Etat-Providence». Ces zones sont regies

par un reglement special qui preserve
les qualites et les caracteristiques
specifiques des mesures de politiques
publiques qui ont fait la reputation
de l'Etat-providence de la capitale
finlandaise. Six concours internationaux
d'architecture sont proposes pour la

creation de «bätiments engages» et qui

soulignent l'histoire de l'Etat-providence.

THE NEXT HELSINKI
WELFARE STATE PRESERVATION PLANWELFARE STATE PRESERVATION PLAN

WPZ - WELFARE PRESERVATION ZONE
With ono of the most advanced welfare State in Surepe, Helsinki
.« the perfect etty to beoin funning 3 plan to prssetve the resuits of more
than seventy years of social secimty publicBBScies.

Our plan proposes to sample twelvc one Kilometer by one Kilometer
areas of the city of Helsinki and to jone Uwm as Weltare Preservation
Zone - WPZ A special r-egu'i tran will acply to tue WPZs to preveni tbem to
lose «wir guaköes and char KtensPc !ett<ncj publ.-c poheies operate as they
used to operate m the fast ssventy years and to ist them develop as a

memory of what the we!fare State uset! to be.

MUSEUM OF THE WELFARE STATE
As part of a Welfsre Preservaöoo Zone - WPZ tne Helsinki South Harbour
area, due to Its central locatton, cultural histtrv and essential part of the
city ideotitv, will provide a poworful opportunlty to showeaso the oc-
cialmed tradition of flnnlsh social security public policles.

oposes a series of Sx international archltectural competttions to
tonary design for memorable and engaglng buildings that
:e the memory of the wetface State with the Citizens of Helsinki,
of Flnland, and the many international visitors drawn to this ex-
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Le cahier des charges, en depit des efforts de

communication de la fondation pour faire
croire le contraire, reste relativement clas-

sique: un site clairement delimite et un
Programme decrit en metres carres. Au premier
tour, plus de 1700 projets de 77 pays sont

proposes. La fondation en retient cinq pour
le second tour qui voit triompher le projet
du jeune bureau franco-japonais Moreau
Kusunoki (fig. 1 et 3).

Parallelement, un groupe d'acteurs artis-
tiques locaux et internationaux, lancent

une contre-proposition sous le nom de The
Next Helsinki. Initiee par trois colleetifs -
Checkpoint Helsinki, Terreform et G.U.L.F3

—, eile consiste en un concours d'idees.

Architectes, urbanistes, artistes et environne-
mentalistes sont invites ä imaginer des projets
urbains et architecturaux dont l'essence meme

3 Checkpoint est une Organisation d'art contemporain d'Helsinki

(www.checkpointhelsinki.org). Terreform est un centre de

recherche new-yorkais qui s'interesse aux manieres de creer

une urbanite plus equitable et plus ecologique (www.terreform.

info). G.U.L.F. est une coalition d'artistes qui defend les droits

des travailleurs du chantier du Guggenheim ä Abu Dhabi (http://
gulflabor.org and http://occupymuseums.org')

4 Lire l'entretien de l'architecte et auteur americain paru dans le

Metropolis Magazine en janvier 2015 (www.metropolismag.com/

Point-of-View/January-2015/We-Mean-to-Be-Provocateurs-
Michael-Sorkin-on-the-Next-Helsinki-Competition).

serait les particularites existantes d'Helsinki,

le genie du lieu. Pour Michael Sorkin4,

President du jury, le but n'est pas de s'oppo-
ser frontalement au projet du Guggenheim
mais de multiplier les alternatives et d'ouvrir
l'eventail des possibles. Pour les instigateurs
du concours Next Helsinki, l'effet Bilbao
n'est pas une recette magique qui peut etre
multipliee ä volonte independamment des

contextes urbain, social, economique et
environnemental.

Next Helsinki a recueilli plus de 200 pro-
positions d'environ 40 pays. Le jury a retenu
huit idees qui soulignent la «variete et la pro-
fondeur» des projets regus.

Un resultat limite mais utile
A la lecture des propositions, force est de

constater que les resultats du concours d'idees

ne sont pas ä la hauteur des attentes. Les huit
projets retenus sont certes intellectuelle-
ment stimulants (fig. 6 et 8) mais restent des

pistes de reflexions peu abouties et difficiles
ä formaliser.

A l'oppose, et meme si nous ne pouvons que

partager l'avis de Michael Sorkin pour qui la

proposition de Moreau Kusunoki n'est« que de

l'architecture sur un site charismatique», cette

derniere n'en reste pas moins seduisante par la

place qu'elle donne ä l'espace public et par la
douceur avec laquelle eile traite l'ancien port
(fig. 4 et 5).

Au niveau de la communication, etape
aujourd'hui incontournable du projet urbain
et architectural, la fondation a manifeste un
savoir-faire redoutable. Elle a mis en valeur
le choix du processus democratique du

concours ouvert, eile a tres largement diffuse

non seulement les images du projet laureat
mais aussi Celles de tous les projets re^us et
eile a mediatise le jeune bureau victorieux.
Refutant ainsi une partie des griefs qui lui
sont reproches, la fondation reussit presque ä

faire croire qu'elle est passee d'une politique
de brand ä celle d'une promotion de la releve

architecturale!
La polemique finlandaise est riche d'en-

seignement. Les architectes et les milieux
artistiques qui se battent, ä juste titre, pour
un developpement urbain plus endogene et
contre l'uniformatisation sterile des villes
doivent opter pour une implication citoyenne
davantage proactive que reactive. A Helsinki,
ils auraient eu tout ä gagner ä s'interesser plus

tot ä ce site emblematique laisse ä la merci des

voitures pres de trois ans.
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